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1" Annt5e. — N° 23 (avec patrons) Dimanche 9 Juin 1872.

ie, oü il ro-
it le vieillard,
)ilä Pierre, et

sant un bond
a, le nez en
3t tourna vers
[ent de curio-

dit encore le
apres avoir

int de joyeux
mr ses pattes
e sorte de tour
. vraiment ri-

Le chien re-
ige, et le mai-

nt juger de la

re!
retomber sur

it tenir aucun
nmandement,
[ifförent par le

tre, branlant'
, semblait me
;z! i) soudain,
tu la töte, pa¬
lt de grelots,
uite de grands
uts, et gagna,
d'apres, nous

nsla directlon

rd d'une voix
ilaient, ce sont

; pas du mßme
ravisant :
3 j'aille pröve-

loi d'un geste,
avec une agi-

MULLER.

voyez, madame,
e accompli avant
;ablir ce genre de
une de nos gra¬ut.
', au manoir de
'essez-vousä moi
ance, madame,et
li tres-soigneuse-
isation et l'expe-
oite que vous de-
ixez-moi d'avance
jus ne voulez pas;crivez-moidirec-
)ureau de la Re-

D. — Oui, on
ment combinerla
que vous me la

raut mieux mettre
l basques noires
a tuniquc, quitte ä
;ur un gilct sem-
>be d'alpaga.
\1. — Le prix duichantillonneavci
st necessairepour

de 17 francs. Je
i de vous l'expe-
z-vous directement
ireau de la Revue.

— On peut par-
ittre ä une robe
lle noire des man-
doublees en soie
tendre, avec de?
eilles ä la robe,
lees.
.ass. — La robe a
le bonnet le sera
lement.

E'. liOL'UY.

13, quai Voltaire.

La numero seul, 25 cent.
,Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent GAZETTE DE¥ LA FAMILLE Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

Len°,avecgravurecolorb5eet feuille depatrons, 75c.

52 HUMEROSILLUSTRES, 24 FEUILLES DE PATRONSPAR AN ABONNEMENTS ET VENTE 52 NUMEROS,52 GRAVURESCOLORIEESET 24 FEUILLES DE PATRONS
PARIS

Un an, 12 fr. — Six mois, 6 fr. — Trois mois, 3 fr.
AUX BUREAUX

DU MONDE ILLUSTRE ET DU MONITEUR UNIVERSEL
PARIS

Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — Trois mois, 6 fr. 75.
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 14 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 3 fr. 50.
13, quai Voltaire, Paris

SUCCURSALE, 9, RUE DROUOT
DEPARTEMENTSET ALGERIE

Un an, 25 fr. — Six mois, 13 fr. 50. — Trois mois, 7 fr.

•^

1. TUNIQUE DE GRENADI.NE ET Gl'IPURE. MODELES DE Mme LAMY, 3, RUE SCRIBE. 2. TOILETTE DE CEREMON1E.



17« REVUE DE LA MODE

IIIIII

SOMMAIRE

GRAVURE8 : Tunique en grenadine et guipure. — Toilette de ceremonie. —
Rosace au crochet et lacet dentele. — Col en guipure renaissance. — Petite
veste d'enfant. — Tapisserie. — Deux vetements de plage. — Chapeau de
jeuoe fille. — Chaussure Anielia. — Deux dessous de lampe. — Trois co?-
Uimes de bains. — Statue de Jeaane d'Arc. — Rebus.

Texte : Expiration des gravures. — Courrier de la mode. — Les menus de
la saisoD.— Les Vanniers (suite). — Causerie sur le savoir-vivreet le savoir-
faire. — Le salon de 1872. — Petite correspondance.

SUPPLEMENTS : Planche de modas coloriees. — Planche de patrons et de bro-
deries.

DESCRIPTION DES GRAVURES
1. Tunique en grenadine et guipure. — Corsage et tunique en grena¬

dine de soie ou de laine, eoupee altcrnativeinent par des bandes de
guipure; le corsage de dessous, bleu turquoise, est
decollete, arrondi et surmonte d'un enlre-deux et
d'une guipure. Lajupe de dessous,en bleu.turquoise
de la meme nuance quo le corsage, se compose d'un
jupon uni, dans le bas duquel se voit un volant plisse;
au-dessus de ce plisse retombe un grand et beau
volant dentele, retenu et arrete lui-meme par un
ensemble de bouillonnes et de ruches disposes en denls
aigues.;

2. Toilette de ceremonie. — La premiere
jupo, en taffctas bleu serpent,se divisc en deux
parties; Celle du devant, qui vient se reunir
ä l'autro ä la hauteur de la couture du petit
cöte du dos, est ornee d'un volant plisse, liaut
de 15 centimetres,et d'une ruche de ruban n°7
ä plis reguliers, assortie de nuance. Au-dessus
de cette ruche, volant ä töte de memo etoffe que
la robe.

Puis viennentensuite deux rangs de bouil¬
lonnes d'etoffe, encadres du memo ruban qui a
faitle transparent du second volant; seulement, ee ru¬
che est faiten ruban n° 5.

On peut remplacer le second volant par un troi-
sienie bouillonne.

La seconde partie de cette robe est rnontee unie ä
longs plis creux bien eloffes.

Le costume est en taffetas ä fond blanc parseme de fleu-
rettes de nuances variees et agremente de bouillonnes de
rubans bleus de meme nuance que Celle de la robe de des¬
sous; ä propos de la robe de dessous, je dois ajouter :

Les rubans ä l'abbe galant, qui ornent le dos, sont en
faule bleue
M mc Lamy,

assortie ä la jupe
3, ruo Scribe.

de dessous. Modeies de

3. Rosace au crochet et lacet
dentele. — Achetez du lacet dentele d'avance, ahn d'exeeuter
plus l'acilement cette rosace. Vous tournez en rond quinze de
ces dents, puis les cousez et les reunissez en rond. Vous faites
au crochet l'interieur de ce rond central, qui doit avoir sa base
sur Vextreraitede chaeune des dents; puis vous faites l'exte-rieur.

Vous conimencezpar un rang de chainette allant
d'une extremite d'une dent ä l'autre.

Puis un rang de mailies pleines sans aueun intervalle.
Ensuite deux rangs de mailies en l'air superposes ;

le premier a cinq chainettes et le sjcond septchainettes.
' Un rang de chainettes relie le haut de
ces arcades, et, sur ce rang de chainet¬
tes, on en i'ait un autre composa alternati-
vement de brides et de chainettes.

On forme les angles de

trois chainettesdans le meme point. C'est en faisant ce rang que Ion relie
les dents exterieures; mais cellcs-ci ont du prealablementetre prepa-
rees et reunies dans la forme que donne notre dessin.

Un rang de chainettes entrenteleesde picots, execute tout autour des
dents exterieures, termine la rosace, qui, gräce au concours de ce lacet
dentele, est tres-promptementexecuiee. On reunit un certain nombre de
ces rosaces,petites et grandes, pour voiles de fauteuil, etc.

4. Col en guipure renaissance.—Ce col est en guipurc renaissance,
dont le travail est suffisammentconnu. On reporte notre dessin sur un
papicr, et l'on blüt sur ce papierlo lacet, qui doit servir de cadre aux
difierents jours; ces jours devront etre varies, comme sur notre modele.
Le travail est agremente d'une petite torsade cordonnet qui fait reliel
et est posee sur le lacet, dont eile suit tous les contours.

5. Petite veste pour enfant de deux ä quatre ans. II
faut penser un peu aux chers bebes et chercher ä les
preserver des fraicheurs des soirees; cette petite veste
sera fort utile pour cet usage.

Elle se fait au crochet tunisien, avee de la laine de
Saxe rouge ou blanche, ou de toute autre nuance.

On monte d'abord 93 mailles; nous commencons par le
bas du paletot, et executons ensemble le dos et les de-

vants.
On fait 4 rangees de crochets boules

alternecs de 4 rangees unies ; entre chaque
boule, il y a aussi un point d'intervalle.

Puis faites 8 rangs unis, en ayant soin,
au commencementet ä la fin, de repeter les
bandes du bas.

Nous voiei arriveä. ä l'emmanchure; on se-
pare alors son travail en trois parties : les
deux devants et le dos. II faut 24 mailles
pour chaque devant et 48 mailles pour le dos.

On monte simultanementchaque partie
jusqu'ä ce que l'on ait IG rangees pour les

deux devants et 20 pour le dos. Alors on commence
aux devants les diminutions de l'cncolure, lesquel-
les doivent commencerau 12 e rang et s'arretei
lorsque l'on n'a plus sur son crochet que S points
qui iormeront l'epaulctte.

Les diminutions du dos ne comnencent pas si
tot, deux tours de diminutions dans le milieu suffi,
sent; on laisse egalement 8 points de chaque cöte
pour l'epaulette, puis, ä l'aide du crochet, on

reunira celle-ci au devant, et la veste, ou petit paletot,
commencera ä prendre figure.

Les boules de l'emmanchure et Celles de l'encolure se
fönt dans le cours du travail et, en examinant notre dess'n,
on se rend bien compte de la place qu'ellcs doivent oecu-

^^^^^^_^^^^^_^^ per.
Les manchesdoivent etre larges pour ölrc commodes;

on les monte sur 40 points de largeur et 30 de hauteur; on exe¬
cute dans le bas 3 rangees de crochet boule scmblables ä Celles
du tour du vetement.

Puis on les adapte ä l'emmanchure, qui se trouve toute prete
par le travail de Separation que je vous ai indique.

Eutin une deutelte de laine, falte apres coup, encadre ce con-
fortable petit vetement. Je vais- decrire le travail de cette
deutelte

1er rang. — 1 bride, 2 mailles

J. ROSACE, CROCHET ET LACET DENTELE

i. COL EN (.LII'URE RENAISSANCE. — MODELE DE H, HENRI, d ld PenSeC, S, FAl'BOl'RG SAIXT-H0N0RE.
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precedent; 2 mailles en l'air ; 2 brides prises dans le meine
V, etc.

3 e ,.a „g. — 3 brides ä cheval dans le V du rang pre¬
cedent; 2 mailles en l'air, 3 brides dans le meme trou; 3
mailles' en Fair, 1 demi-point. sur le demi-point du rang
precedent; 3 mailles en l'air, 3 bri¬
des pour l'au're dent.

A l'encolure, on ne fera que le 3«
rang, et au bas des manches les
ileux derniers rangs.

6. Tapisserie. — Quart d'un
eoussin ou d'un tapis
de pied en laine et soie
de six couleurs bien tran-
chantes. Sur un fond
in laine ponceau so de-
tachent vivement, en
soie vert-pom-
me, les deux
inotifs princi-
paux de l'ou-
vrage : le lo-
sange du cen-
Ire et la guir-
lande qui l'en-
toure. La bor-
dure est en
laine noire. Le
lout est agre-
mente de petits
inotifs en soie
blanche,bleue
et jaune d'or,
que nous indi-
ipions sur no¬
tre modele par

PF.T1TE VESTE POUR EXFANT DE DEUX A QUATKE A.NS.

Modele de M. Henri, ä la Pensie.

des signes varies. — Modele de M lle Braconnier-De-
laune, rue des Saints-Peres,G7.

7. Vetement de plage. — Ce pardessus n'est point
le vetement habille de sortie; mais il sera precieux tout

aussibien ä la campagne qu'au
bord de la mer. D'une etofle le¬
gere et moelleuse, on pourra l'em-
porter sur son bras, et on pourra
eviter, gräce ä lui, des malaises
quo les brusques changements de

temperature occasion-
nent si frequemment.
Le patron en est donne
sur notre Supplement, pa-
trons 51 ä 36.

8. Vetement de pla¬
ge. — Cette echarpe

est, comme la
precedente ,

tres -commotie
pour jeter sur
ses epaules
lorsque la nuit
tombe et avec
eile la frai-
cheur. Elle se
fait en tartan
leger croise
blane, ä rayu-
res noires ou
violettes ; les
glands qui en

comple.tent
Vi rnement doi-
vent etre en
laine de Saxc;
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I..ine [louceau. Bi Soie blanche. £ Soie ja.iiie d'or. Soie vert pomaic. X Soie bleu de ciel.
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7. VETEMENT DE PLAGE. — MODELE DU BON-MARCHK.

le patron en est donne sur le Supplement,patrons 57 a 59"

9. Chapeau de jeune fille. — II est en paille de riz ornee
de rubans de faule cama'ieu, c'est-ä-diremelangee de 2 tons,
marron et havane, ou bien mauve et violet; une touffe de
roses fait picd ä un bouquet de plumes cama'ieu assorties aux
rubans. — Modele de M Ue de Bongars, 1, lue d'Antin.

10. Dessous de lampe ä marguerites. — On commence
par monter son travail de crochet sur une ganse ronde que
l'on tourne sur elle-memeen colimacon, et sur laquellc on
execute un travail de crochet ä mailles pleines; ces mailles

plus heureux dans son effet.
On le fait d'une seule cou-

leur, nuancee de 3 ou 4 tons :
ainsi vert gradue ou grenat,
ou bleu, selon la tenture de
l'appartement.

On commence par le pla-
teau, que l'on travaille en
spirale s»r une cordeliere en
fil ou sur une grosse ganse,
la teinte la plus foncee dans
le milieu et la plus claire ä la
circonference.Le plateau ne
comporteaucune broderie et
doit etre i'ort serre dans ses
points.

La garniture exterieure so
compose de 3 rangs de dents
superposees de trois nuances
difTerentes; elles se fönt tou-
tes par le meme Systeme que
holre dessin n° 12 fera par-
faitement comprendre.

Montez d'abord 5 chainet-
tes, puis faites 1 rang sur ces
5 chainetles; revenez sur
vos pas, et, au rang du
milieu, creez ä la fln 2 chai-
nettes de plus pour augmen¬
ter d'autant votre dcnt.

Au 3« rang, vous perdez
ces 2 mailles, et vous n'en
avez plus que 5; alors vous
faites une seconde dent, en
remontant vos 5 chainettes,
sur lesquellesvous ferez vos
mailles en crochet tunisien
ordinaire, soit ä l'aide du
crochet, soit ä l'aide de l'ai-
guille. Vous encadrezcha-
cune de ces dents par un
point de chainette avec de
la soie d'Alger jaune bien vif.

13. Soulier Amelia. — Mar¬
cher les pieds nus dans l'eau 8. VETEMENT DE PLAGE MODELE DU BON-MARCHE.

14. Costume regate. — Les costumes de bains se fönt ge
neraleinent d'une etoffe grossiere nommee escot; une etolle
flne auraitl'inconvenientdese coller sur la baigncuse,incon-
venient fort grave.au point.de vue de l'hygiene. La blouse de
notre modele est en escot noir, ornee au col et au poignet
d'une rucheenlacet de lainerouge; un lacet de laine de meme
couleur orne le bas de la jupe et du pantalon. Chaussure
Amelia. Bonnet en toile ciree, orne d'une ruche pareille ä celle
dela blouse. Voir sur le Supplement le patron de ce bonnet.

15. Le marin. — La blouse se iäit en biais, en escot bleu ;

SOULIER AMELIA.

a de graves inconvenients;
mettre des sandales ou des
espardilles devient souvent
une fatigue, car la chaussure
s'emplit d'eau et acquiert un
poids enorme. La chaussure
Amelia n'a point ces inconve¬
nients. Elle se fait en coutil;
lc quartier, monte haut der-
riere, emboile le pied et le
soutient; lasemellc, en cuivre
dore, munie de patins de cuir,
est percee de trous qui per-
mettent ä l'eau de s'echap-
per ä chaque mouvement du
pied. Notre modele, en cou¬
til gris, est agremente de la-
cets de laine rouge ou bleue.

DESSOUS DE LAMPE A MARGUERITES

se font en trois nuances de vert, la plus foncee au milieu, la
plus claire ä la circonference.

La broderie qui agrementece travail se fait en point lance
en soie d'Alger, jaune pour le milieu et les extremites des
fleches, noire pour le seine en forme de fourche.

La bordure exterieureest ä trois tons egalement.Elle se
fait en points boucles ou crochet boule; sur cette bordure,
on dispose un seme de grosses marguerites violettes et
Manches ä cceur jaune; ces marguerites sont en laine, cou-
pees et tondues.

11 et 12. Dessous de lampe ä dents. — Ce des-
sous de lampe est des plus simples, et cependant des

^?llilP

12. TRAVAIL DES DENTS DU DESSOUS DE LAMPE

11. DESSOUS DE LAMPE A DENIS.

une ceinture en pareil la retient ä la taille, et un grand
col marin vient retomber sur les epaules; le pantalonen
escot pareil ä la blouse estlarge et retombe ä mi-jambe;
le tout est agremente d'un lacet d'alpaga blanc. Le bon¬
net, en toile ciree, est enjolive du meme lacet qui le
borde et forme ruche. Voir, pourle patron de ce costu¬
me, notre planche de Supplement, patrons 46 ä 50.

16. Costume de fillette en reps bleu Louise, orne
de lacet blanc; cet arrangement de couleur convient
mieux ä l'enfance que le noir. Chapeau arcadien; ce
chapeau garantit des ardeurs du soleil, et, ä defaut d'ele-
gance, il se recommande sousle rapport du confortable.
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GAZETTE DE LA FAMILLE !8L

II est en paille cousue dite paillasson, agre-
mentee de pelites croix en lacet de laine
rouge ou bleue semees sur 1c chapeau.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE
Premiere toilctte. — Robe en faule marron >

le devant de la jupe, faisant tablier püsse,
est surmonte d'une ruche tuyautee et de
bouillonnescreves ä tuyaux contrarias. Ce
tablier plisse semble sc detacher de chaque
cöte des autres les de la jupe, qui sont or-
nes de bouilionnes creves decorant le bas de
la jupe et so repetant deux fois jusqu'ä mi-
jupe. Cetornement est cjiarmant et nouveau.
II produit beaueoup d'cffet. Sur cette jupe
marron tombeune tunique de crepe de Chine.
blanc, ornee de velours marron tres-largc
et bordee dune tres-haute dentelle de Bru¬
ces. Le corsage fait capuchon et rabat de
dentelle derriere, raye de velours marron, avec
noeuds de velours bleu turquoise.Le devant est
raye de meine : dentelle de Bruges et velours
marron, avec nceud de velours bleu et
marron. La manche, egalement rayee de den¬
telle de Bruges et velours marron, se ter-
mine avec un large revers carre trace par
un velours marron, deux coques de velours
bleu, unc traverse de velours marron et une
ires-haute dentelle. Les devants de la tunique,
de crepe de Chine blanc, s'allongcnt en pointe
encadree d'un large -velours mauve et d'une
tres-haute dentelle de Bruges. Par derriere,
la tunique decrit deux pointes semblablcs
et se gonfle legerement en tournure.

Coiö'ureen cheveux, relevee sur les tem-
pes et gonflee avec des rouleaux se derou-
lanl par derriere en chignonondule. De cöte,
no3ud aigrette velours bleu et velours marron.
Souliers Louis XV en chevreau dore avec gros
pouf de velours marron et de velours bleu;
talons Louis XV.

4

mite»

I). CHAPEAU DE JE! NE PILLE. — MODELE DE Mlu DE BO.NCARS

Oeuxieme toilette. — Costume en faille bleu
pale tendre de Sevres. Li premiere jupe
est garnie de tres-larges tuyaux faisant plisse
tout autour. La seconde jupe, disposee en tu¬
nique et frangee de glands noues, est garnie
d'un large biais faisant revers tout autour,
et se rattaehe par trois noeuds Watteau, avec
pans en biais lisere. Par derriere, eile est re¬
levee avec des plis soutenant les basques de-
coupees du corsage s'allongeant en gilet par
devant. Sur ce corsage, lichu paysanne en
faille ou en crepe de Chine, frange de glands
noues. Manches Watteau faisant revers de
cöte' avec frange et tuyautes et ruches sur
le dessus du bras, avec manciiette plisseo
moussclineet malines. Gants de Saxe, nuance
naturelle, boutonnant quatie toutons. Om-
brelle-canne Melternichen foulard nankin, ä
volant tuyaute et decoupe, arrete de distance
en distance par des noeuds bluets. Manche en
rotin des ües, avec poignee d'or incrustee de
turquoises.Souliers Louis XV chevreau gris
tendre, avec largo bouffettc de ruban bleu.
Chapeau Watteau en paille de riz, calotte
tres-elevee et passe doublee et ruchee de
faille bleue. Autour de la calotte, torsado de
ruban de faille bleue et guirlandes de roses
the epanouies et en boutons posecs sur celte
torsade de ruban bleu et s'epandantpar der¬
riere en traine de feuillagc et de boutons.

COURRIEB. DE LA MODE

Le grand prix du Derby qui vient
d'etre couru ä Cnantilly, a ete l'occa-
sion de toilettes charmantes et nou-
velles. II faisait un temps splendide,
et Chantilly etait ensoleillö et tout
encombre' de monde. L'aspect du
cliamp de courses etait tres-anime\

COSTUMES DE BALNS. MODELES DU LOUVRE. 14. COSTUME REflATi 1.1. COSTUME MARIN. 16. COSTUME DE F1LLETTE.
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C'etait presque le Chantilly d'autrefois. On re-
marquait aux tribunes et dans l'enceinte du pe-
sage, M me la eomtesse de Montgommery, ayant un
costume Sporting, spöcialement consacrö aux courses,
et sc composant d'un gilet en velours marron fermö
avec des boutons ömaillös, d'unc jupe de vclours
marron, d'une tunique de laine blanche frangee et
d'un paletot assorti en laine blanche s'ouvrant en
revers et dögageant le gilet. Beaucoup de femmes
elegantes choisiront le costume Sporting pour toilette
de voyage. II y avait encore M me la baronne Finot,
la marquise de üaliffef, la eomtesse de Jaucourt, la
marquise de Ganay, la eomtesse Richard de Prulay,
la marquise de Louvencourt, la baronne de Poilly,
la baronne Alphonse de llostchild, la eomtesse
Raymond des Nelumieres, lady Radcliffe, la mar¬
quise Edgard de luve: toute une pleiade de femmes
charmantes.

Dans la tribune des princes, on remarquait M mo la
duchesse de Cazes, la duchesse de la Tremouille, la
eomtesse Vigier, la marquise de Mornay, la baronne
de Rostchild. On admirait aussi dans cette meme
tribune deux ravissantes petites tilles, qui sont les
enfants de M mc la duchesse de Chartres, et dont la
princesse de Joinville prend soin en l'absence de
leur mere actuellement en Afrique, aupres du jeune
prince son mari, chef d'escadron au 3 e chasseurs
d'Afrique, en garnison ä ßatna.

Citons au hasard quelques toilettes recueillies sur
no.tre carnet.

Une toilette enfaille vert paon, faisant demi-traine,
avec volant legerement froncö, surmontö d'un crevö
de faille alternant de distance en distance avec des
coquilles dedentelle malines. La tunique Louis XV,
en meme faille vert paon, ötait garnie du meme
crevö de faille et des memes coquilles de malines
et faisait pouf-tournure gonfle par des nceuds de
ruban en moire fancaise noire. On porte beaucoup
de ces rubans de moire noire sur toutes les toilettes.

Une toilette en faille lilas effeuille, glace" blanc
(faisant haute nouveautö), avec jupe demi-traine
ornee de quatre volants decoupös, surmontes cha-
eun d'une ruche Chicoree. Le corsage, ouvert jus-
qu'ä la ceinture, est encadrö de la meme ruche Chi¬
coree et fermö avec un tres-large noeud cravate.
Une tunique de crepe de Chine blanc, frangee d'un
effilä mousse tres-neigeux et surmontö d'une ruche
Chicoree lilas, est drapee devant et relevöe derriere
en gros plis tres-simples, retenus par des öcharpes
de faille lilas effiltfe en frange. Un costume en faille
rubis. La premiere jupe, garnie de cinq volants
dentelös de satin rubis, avec meme dentelö de satin
au-dessus de chaque volant. Tunique en faille rubis
faisant tablier, rayee d'entre-deux de chantilly, de
bandes de faille cerclees de satin rubis, avec large
entre-deux de chantilly, bände de rubis et de satin
et volant de chantilly terminant le tablier. Par
derriere, cette tunique rögence est en faille unie ru¬
bis, bordee d'un entre-deux et d'un volant de chan¬
tilly, et se releve en pouf derriere et sur les cötes
par de gros nceuds de large ruban noir en moire
francaise. Un costume de batiste ecrue garnie de
guipure öcrue et d'entre-deux, sur jupon de velours
noir tout uni; nceuds Louis XV en moire noire sur
la tunique, de style Watteau, avec pli de guipure
dans le dos.

Un costume en faille vert grenouille. Jupe avec
volant plisse d'une hauteur de 40 centimetres, et
Polonaise en cachomire de nuance grenouille, bro-
dee de laine au plumetis et frangee ä meme le ca-
chemire. Par devant, cette polonaise boutonne et
tombe toute drohe, tandis que, par derriere, le cor¬
sage fait double postillon brodö et frangö. Les man¬
ches se terminent par un sabot brode et frange.
Chapeau de paille blanche, double" de taffetas rose,
avec large torsade de ruban vert grenouille, dou-
blee de rose entourant la calotte. Voile mantille en
dentellc noire flottant derriere, attachö par un gros
bouquet de roses epanouies sur le sommet.

Un costume tout noir, avec jupon en faille garni
d'un haut plissö de 40 centimetres, et polonaise
en cachemire noir, tres-finement soutachöe et bor¬
dee d'une bände de plumes frisees ou d'une den-
telle de laine des Indes.

Toutes ces difierentes toilettes que nous venons
d'enumerer peuvent servir de types et de modeles
pour les toilettes de villes d'eaux et de bains de

mer.A moins qu'on n'ait que vingtans et unetres-
jolie taille qu'on tienne ä montrer, plus d'une char¬
mante femme hesite ä sortir en taille, c'est-ä-dire
sans un vetement qui complete la toilette. On ac-
cueille donc la pelerine, qu'elle soit ronde, carree,
ä pans, peu importe, parce qu'elle est legere, fache
ä porter et qu'elle remplace une confection.

Un tres-joli modele consiste en une pelerine de
cachemire noir ou de couleur assortie ä la toilette,
brodee ou soutachee tres-flnement, et garnie d'un
bord de plumes frisees. Cette pelerine ne de cend
pas plus bas que la taille. On la releve au milieu
du dos avec un noeud de ruban, ou bien on la fend
dans le bas et on li döcore d'un petit capuchon cou-
lissö avec noeud de ruban et bouts flottants. On rem¬
place la garniture de plumes frisees par un volant
de dentelle noire ou de guipure un peu haute. C'est
plus solide que la plume, et cette pelerine de cache¬
mire noir, ainsi disposee, peut se porter avec tou¬
tes les toilettes. De la pelerine au mantelet, il n'y
a que deux pans-echarpes. On y arrivera, car on
en porte döjä dans les hautes rögions de la mode.
Les nouveaux mantelets sont tres- coquets, tres-ru-
chös, tres-enrubannes, avec capuchon de dentelle
dans le dos.

Les jeunes femmes elegantes qui aiment ä s'af-
franchir des modes acceptöes, preferent la draperie-
peplum en crepe de Chine, dont nous avons dejä
parte, qui fait d'abord basque autour de la taille et
se rejette en deux öcharpes croisöes sur la poi-
trine, en se rejoignant par derriere et decrivant un
fichu nonne, ou bien un fichu demoiselle de Saint-
Cyr, egaloment en crepe de chine frangö, se rabat-
tant en revers et se nouant au milieu de la poitrine,
ou se croisant de cötö.

La pelerine fait donc actualite, quel que soit l'as-
pect sous lequel on la prösente; en crepe de Chine
rayö de malines ou de guipure; en grenadine de
laine avec entre-deux de dentelle de laine; en den¬
telle des Indes, en dentelle de Chantilly, en gui¬
pure, en cachemire rose, bleu, blanc, gris brode de
bouquets Pompadour et frange' de toutes les nuances
des bouquets, avec doublure de soie assortie.

La plupart de nos lectrices peuvent reproduire
cette pelerine elles-memes, la broder, la soutachcr
et l'encapuchonner. Avec un bon modele, rien n'est
plus facile.

II est tellement vrai que le mantelet revient de
mode, que nous vous indiquons un petit mantelet
de faille noire, ayant de longs pans se nouant der¬
riere comme une pelerine, avec frange ä noeuds en¬
tourant le vetement tout autour.

Chiffonnons une jolie toilette d'etö qui vous
plaira par sa fraicheur elegante. La jupe est en foulard
lilas, garnie d'un haut volant de 40 centimetres,
montö ä gros plis doubles et dont la tete est mar-
quee par une guirlando de petits nceuds Watteau
en ruban lilas. Le corsage est montant. Tunique
Louis XV en foulard fond blanc parsemö de petites
fleurettes vertes et lilas. Le corsage de la tunique
s'ouvre carrement devant et fait basque postillon
derriere. Tous les contours de la tunique sont bor¬
dös d'un double petit plissö, söpare par une petite
ruche de ruban lilas. Les manches k sabots se ter¬
minent par un grand volant bordö du meme plissö,
et sont ornees au coude d'un bracelot de ruban
mauve, s'attachant en nceud Watteau.

Ilfaut 10 metres de foulard lilas pour la premiere
jupe, ä cause du volant qui prend beaucoup
d'ctoffe, et 7 metres de foulard pour la tunique
Louis XV, qui se releve derriere en pouf, avec de
gros nceuds de ruban lilas.

Nous vous l'avons döjä dit, et nous vous le röpe-
tons dans votre intöret tout personnel, les plus
nouveaux foulards, et surtout les foulards de pre¬
miere fabrication, se trouvent ä l'Union des Indes,
1, rue Auber, en face le nouvel Opera. En lui deman-
dant sa collection d'öchantillons de foulards unis et
imprimes, eile vous l'expödiera franeo, et vousflxe-
rez votre choix, mieux que je ne pourrais le faire
moi-meme, en vous indiquant tel ou tel dessin.

En depit du mauvais tenips, les preparatifs de
toilettes pour la saison des eaux et pour les costu-
mes de voyage n'en continuent pas moins.

II y a de nouveaux chapeaux.
La mode ne s'en tient pas exclusivement ä quel¬

ques modeles.

Citons un chapeau demi-cloche, en paille de riz
flne, entoure d'une echarpe de tulle grenadine
noire, faisant voilette derriere. Sur 1'echarpe, cou-
ronne de boutons de roses retombant de la calotte
sur la passe. De cöte, aigrette de rose bien epa-
nouie au milieu de ses boutons.

Un chapeau de meme forme, ayant deux torsades
de rubans roses entrelacöes et nouces de distance
en distance, venant s'ötaler en grand nceud sous
le chignon. Sur le cöte, panache de plumes roses.

Un chapeau de paille beige flne, doublö de faille
bleu ciel et garni de rubans assortis avec brides
pareilles. Plume bleue de cötö, et calotte couverte
d'une loogue branche d'auböpine blanche.

Un chapeau de paille beige flne orne d'une grande
echarpe de tulle et dentelle noire posee sur un large
biais de faille reseda. Nceud de faille de cöte rete-
nant une aigrette russe d'un rose pale, avec longue
traine de boutons derriere.

Un chapeau en paille de riz avec revers liserös
de faille bleue tres-clair. La calotte est entouree
de ruban venant faire brides devant. De cöte,
touffe de boutons thö mousseux, ayant trois traines
de differentes longueurs faisant cache-peigne.

Un chapeau en paille de riz noire garni de ruban
de faille noire et dentelle noire faisant bouillonnes
autour de la calotte pour se terminer en nceud sur
le chignon. Au-dessus des bouillonnes, cordon de
boutons d'or double, avec feuillage bruni retombant
en traine derriere.

Un chapeau Watteau en paille d'Italie doublee de
faille rose, garni d'un gros noeud de velours noir
devant, avec branche de bluets clairs et de boutons
de roses s'epanouissant de cöt6.

Un chapeau rond en paille de riz, avec noeuds de
velours noir liseres cerise tombant en chignon der¬
riere. La calotte est entouree d'une torsade de faille
cerise et de velours noir. De cötö, nceud double en
velours et faille retenant un bouquet de roses des
haics cerises, avec graines noires.

Un chapeau en paille blanche garni de chantilly
et tulle noir. De cötö, large nceud de velours noir
sortant d'une touffe de raisins et feuillage tournant
autour de la calotte. Petite plume bleue retombant
derriere.

Un chapeau en paille blanche garni de tulle
blanc, avec calotte couverte de branches de perven-
ches mauves. Par derriere, ruban mauve se nouant
sur le chignon. De cötö, aigrette mauve avec pied
en plumes d'autruche. Les chapeaux en paille blan¬
che ont la prioritö; ils ont bien plus le style
Louis XV et Pompadour que les chapeaux en paille
noire.

ysse DE RENNEVILLE.

SgES SENUS DE LA Cj

Juin.
MENÜ D'UN DINER DE 12 A 18 COUVERT3

DEUX POTAGES

Potage au macaroni. — Potage Crecy.
hors-d'ceuvke ohaud

Tartelettcs ä la chevreuse.
POISSON

Turbot garni de laitances, siuce au^homard.
RELEVE

Jambon aux epinards.
ENTRF.ES

Filets de mouton ä la nivernai*c.
Pains de lapereaux ä la gelee.-

RÖT

Dindonncaux nouveaux, cresson.
ENTREMETS

Artichautsä la Barigoule.
Gelee aux fraises.

EXTBA

Gäteau napolitain.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE
d'apres les recettes de la Petite cuisine du iaron Itn

Potage a la puree de pois verts.
Maquereauaux poireaux (page 129).

Omelette du pecheur (page 136).
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Veau Marengo (page 205).
Salade de legumes (page 52).

Purie de pois verts. — Mettre sur le feu et dans une
casseroleun litre de pois verts frais ecosses et 50 grammes
de beurre fin; assaisonnerde sei, poivre, bouquet de per-
sil et oignon blanc. Mettre & cuire ä feu doux, pe.idant
un quart d'heure, en tenant la casserole couverte et en sau-
tant les pois de temps en temps; les pücr ensuite et les pas¬
ser ä l'etamine.

Au moment de servir, remettre la puree sur le feu et la
finir avec un morceau de beurre fin. _

LE HAROX BR1SSE.

LES VANNIERS
(Suite)

Outre que j'aurais eu peine ;i le suivre, une cer-
taitie discretion m'e"tait command.ee en face de la
nhmion tout intime qui se pr6parait.

Au lieu de redeseendre au village par la route, je
pris un sentier qui, en cet endroit, s'engageait
dans le taillis de la colline. Da lä, d'ailleurs, je pus
assister au deille" de la petite caravane.

Difilö, dis-je, l'expression est assez exacte.
Tout d'abord, un peu en avant du chemin, mar-

cliait d'un pas ferme, — une femme brune, elan-
ce"c, dont le profil aux lignes droites et correctes,
pouvait paraitre quelque peu severe, mais dont le
visage, quand il etait vu de face, recevait, d'un re-
gard ä la fois vif et profond, une sorte de reveuse
douceur.

Le mari, un grand et solide garcon aux clieveux
blonds, aux joues päles, suivant ä distance la voi-
ture. Son allure dtait machinalo. II marchait la
tote inclinee, comme sous le poids d'une active et
difficile rdflexion.

Puis venaient les enfmte, deux charmants espie-
gles, et leur ami l'epagneul, qui gambadait, qui
aboyait autour d'eux, qui se dressait pour leur le¬
cher les mains et le visäge, et ä qui, tout en mar-
ehant, le petit gargon et la potite fllle faisaient dejä
repeter tout son röpertoire d'amusants exercices. II
valsait au commandement de beau! II bondissait
par-dessus le bras ötendu de son petit maitre, go-
liait en l'air des bribes de pain que lancait sa petite
maitresse... Que sais-je? — Et les enfants de rire,
de l'embrasser...

De temps en temps le pere se retournait pour les
appeler, quarid ils s'attardaient trop. Et eux alors
de courir, ce qui fournissait ä Brillant un nouveau
sujet de folle et tapageuse manifestation.

Ils passerent.
Le soir, ä la nuit close, la curiosite me porta en-

core vers le bivouac des vanniers. J'y pensais trou-
ver de la joie et du bruit. Point. Un fallot suspendu
ä l'une des voitures jetait ses pauvres hieurs sur un
tableau silencieux et morne.

Pres d'une table que desservait la jeune femme,
qui allait et venait d'un air automatique, ötait as-
sis, le cliapeau sur les yeux, le jeune homme, qui
paraissait tout occupö ä contempler melancolique-
ment la petite Alle, qui s'ötait endormie sur le dos-
sier d'une ehaise.

La grand'merc, comme accroupie ä deux pas de
lä, tenait, appuye" contre eile, le petit gargon, avec
qui eile causait ä voix basse. L'epagneul, le museau
pose sur un escabeau, dormait ou attendait qu'on
le gratiflät de quelques debris du repas.

Je ne vis pas le grand-pere, mais je le rencontrai
un peu plus loin, sur la route, fumant sa pipe ä
l'ecart. II me reconnut.

— Eh bienl lui dis-je, vous avez vos enfants;
vous devez etre heureux ?

— Non; aucontraire.
— Au contraire!
— Oui, car si la röunion d'aujourd'hui n'avait

pas eu lieu, nous pourrions encore, ma femme et
moi, garder, en depit de tout, l'esperance que le
jour viendrait oü nous retrouverions notre belle
union d'autrefois; tandis qu'ä prösent, voyez-vous,
c'est fini, bien fmi!

— Eh quoi! tout n'est donc pas oublie? vous n'a-
vez donc pas eu une explication franche et nette?

— Non, monsieur, rien de tout cela.L'explication,
vous le comprenez, ce n'dtail pas ä nous ä la provo-

quer. Et d'ailleurs nous aurions pu les en dispen¬
ser pour peu qu'il eüt paru quelque abandon dans
leur fac/on d etre avec nous, en arrivant.....Mais
non : nous n'avons trouve" que reserve et contrainte.
Sans le petit entrain des embrassades, du babil des
enfants, ah! quelle per ible jour nde!... Comme me
disait ma femme tantöt, c'est ä n'y rien compren-
dre : le Als et la lru semblent aussi gene"s Fun que
l'autre en face de nous.

Evidemment, apres avoir eu, lui, la force d'exi-
ger cette rencontre, — et Dieu sait que sans doute
il a du soutcnir plus d'un rüde combat pour qu'elle
cede! — une fois ici, c'est-ä-dire quand il aurait
fallu la faire s'excuser, s'expliquer, il ne s'est plus
senti assez maitre d'elle... Et voilä la raison de son
embarras, de l'espece de sauvagerie qu'il montre.
Quant ä eile, sa froideur, sa contrainte ont un mo-
tif aise" ä deviner. Ce n'est pas sans seuffrir dans son
orgueil qu'elle a du consentir ä ce rapprochement
qu'elle ne voulait pas. Elle n'est venue qu'ä contre-
ceeur; mais, arrivöe et voyant la faiblesse de son
mari, eile n'est pas fächee de laisser paraitre une
sorte de morgue. C'est la vengeance qu'elle tire de
son mari et de nous.

Aussi vous comprenez si, de notre cöte, nous
avons pu nous abandonner au plaisir de les revoir!

Nous nous sommes trouvds comme eux genös,
embarrasse's. J'ai bien vu que ma femme en ötait
toute suffoquee. C'est pour la forme qu'elle a em-
brasse" son Als ainsi que sa bru. Tout l'elana tourne"
vers les enfants; heureusement, ils ötaient lä;
sans eux, quelle contenanceaurions-nouseue tous?

Quoi qu'il en soit, demain, ils doivent repartir.
Nous n'avons pas parle", eux non plus, d'un autre
rendez-vous. Tout bien refldchi, j'ai bäte qu'ilsv
soient loin. Apres, ä la garde du bon Dieu! il en
serace qu'ilpourra de notremisdrableexistence!...

Et pourtant, — reprit le vieillard, apres un si-
lence douloureusement signiflcatif, — je vous le dis
du fond de mon coeur attristö, non, je ne psux pas
croire ce que je vois. Ce n'est pas mon Als qui agit
ainsi envers nous; ce n'est pas la douce jeune Alle
d'autrefois. Je me perds dans ces pensöes. Mon vi-
lain reve, toujours mon vjlain reve!... Ah! j'aurai
etötrop vain de mon bonheur : Dieu me fait main-
tenant payer eher cet orgueil...

Et le pauvre vieux me quifta.

Le lendemain, vers le milieu du jour, du seuil
de notre porte, je pus voir que tout se pröpa-
rait pour la söparation. Les deux voitures atten-
daient, mais tournöes en sens contraire. Celle du
Als allait reprendre le chemin qu'elle avait suivi la
veille ; celle du pere viendrait traverser le village,
pour gagner au delä quelque loealite"voisine.

Vint le moment des adieux, qui, autant que je
pus le comprendre, se resseiitirent de cette meme
röserve dont le vieillard m'avait parle la veille.
Entre le Als et la bru, le grand-pere et la grand'-
mere, tout se passa aveo une singuliere froideur. A
peine s'embrassa-t-on, ä peine s'adressa-t-on quel¬
ques paroles. Mais les enfants dtaient lä pour sau-
ver encore l'embarras de cette Situation. II y eut,
gräce ä eux, quelque mouvement, quelque anima-
tion dans ce döpart.

Chose Strange! Töpagneul semblait manifester
une veritable consternation; il allait et venait d'un
öquipage ä l'autre, la tete basse, la queue pendante,
le pas incertain.

La voiture du Als, dans laquelle les enfants
etaient montös, quitta la place la premiere. De
meme que la veille, ä la tete du cheval marchait la
femme; derricre la voiture, le mari.

Je remarquai que le einen suivait aussi cette voi¬
ture, mais ä distance, mais en conservant son al¬
lure morne et macliinale. Nul n'y prenait garde,
car les grands parents, avec intention sans doute,
poir ne pas tourner les yeux vers les partants, s'oe-
cupaient ä inspecter leur attelage, et le Als parais¬
sait, comme la veille, cheminer tout pensif.

Au moment de donner ä son tour le Signal du
depart, le vieux- vannier s'apercut de l'absence du
einen. II chereba autour de lui, il appela, siffla.
Mais il y avait longtemps que l'epagneul avait dis-
paru, au tournant de la route, sur les pas du Als.

Les deux vieillards parurent se consulter et se
dirs:

— Attendons, il va revenir sans doute; on leren-
verra. »

Ils attendirent, en eilet; mais ce ne fut guere
qu'au bout d'un quart d'heure environ que le chien
reparut. II revenait lentement, tristement.

Des qu'il l'apercut, le grand-pere seeoua la bride
du bidet, qui se mit en marche.

Quelques instants apres, comme l'humble atte¬
lage passait pres de moi :

— Eh bien ! dis-je au vieillard, vous voilä donc
partis?

— Helas! oui, monsieur. Et plüt ä Dien que
nous ne fussions pas restes aussi longtemps. Nous
emportons la mort au cceur.

II avait la voix toute troublee, le brave homme,
et de grosses larmes roulaient sur les joues de sa
femme.

Je voulus essayer quelques paroles deeonsolation :
— Peut-etre qu'ä une prochaine rencontre...
La vieille ne m'en laissa pas dire davantage :
— Oh! il n'y en aura pas d'autres; nous l'avons

bien deeidd!
— Bah! vous reviendrez sur cette deci-äon; ran-

eune de pere et de mere n'est pas si tenace.
— Oui, reprit-elle; mais raneune de belle-Allc,

vous ne savez pas ce que c'est, vous n'imaginez pas
de quoi est capable une... x

Le mari ä son tour interrompit, qui venait d'ar-
reter brusquement le cheval :

— Oh! vois donc, regarde donc, femme. Qu'est-
ce qu'il a, notre pauvre Brillant?

— Oh! mon Dieu ! s'dcria la femme alarmej.
(A s uivre. ) eugene Müll er.

AUSERIE

SUR LE SAVOIR VIVRE ET LE SAVOIR FAIRE

Nous nous sommes oecupes d'abord du soin qu'il laut
apporter ä son mobilier au moment oü, la belle saison venue,
on quitte sa maison pour faire une longue absence; et
maintenant nous allons nous oecuper des vetementsde toute
la famille, c'est-ä-dire des precautionsqu'il faut prendre
pour eux quand vient l'ete, soit qu'on roste au logis, soit
qu'on s'en absente, si on veut les retrouver en bon etat
au retour du froid, par consequentles faire durer plus long¬
temps en etat de servir.

Commencons tout d'abord par les vetements de laine.
On prend ces habits, robes manteaux, etc., etc., on les

bat bien fort pour en faire sortir toute la poussiere qui s'y
trouve, on les visite pour en enlever les taches qui peuvent
s'y rencontrer; ensuite on les brosse avec soin, puis on les
plie avec attention, afin d'evitcr ce qu'on appelle des fana
plis, en ayant la precaution de mettre dans chaque objet
un gros sachet rempli de camphreet de gros poivre dit
mignonnette.

Mais si les objets quo voulcz consorvor ainsi n'ctaientpas
en assez bon etat de proprete pour qu'il ne soit pas neces-
saire de les envoyer au degraisseur, ou tout au moins de
leur faire subir un nettoyage complet avant de les mettre,
c'est une Operation qu'il faut exequier avant de les serrer,
parco que vos soins n'aboutiraientqu'ä les faire s'encrasser
davantage; donc, ou envoyez-les au degraisseur, ou net-
toyez-les de la facon suivante :

Faites bouillir dans de l'eau douce soit du bois de panan a,
soit de la saponairc, une demi-livre dans ä peu pres laut
litres d'eau pour une grande robe, — calculer lä-dcssuspour
le resle; — on lave dans cette eau tres-ebaudo l'objet que
l'on veut nettoyer; on le fro'te bien fort, puis on le
rince ä l'eau fraiche; on laisse bien egoutter sur des cordes,
et on le repasse ä l'envers quand il est plus d'ä-moitiesec.

Les habits d'hommessont tres-faciles ä nettoyer. D'abord
les petites taches s'cnlevent avec de la benzine, de l'eau
ecarlate ou tout autre liquide du meme genre; pour les
collets d'habits, qui sont habituellement les endroits les plus
avaries, voiei comment il faut s'y prendre pour les remettre
en parfait etat de proprete.

Vous versez dans une cuvette ou tout autre vase propre
de l'eau naturelle, la valeur d'un grand verre ä vin; vous
y ajoutez la quantite d'alcali volatil qui tiendrait dans une
cuiller ä bouche. Coci fait, imbibez legerement le coin d'une
serviette propre dans cette preparation,et frottez avec ce
linge ainsi mouille le collet que vous voulez degraisser.
Vous verrez aussitöt se former dessus une sorte d'eeume
que vous devez enlever avec un coupe-papier en bois,
coupe-papieravec lequel vous appuierez un peu fort sur
l'endroit que vous nettoyez afin de faire sortir toute l'humi-
dite du drap.

Ceci fait une premiere fois, mouillezencore legerement
un autre endroit de la serviette, frottez ä nouveau avec
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cela; onlevcz l'ecume quc
cela produira, commc vous
avez dejä fait, et recommen-
cez encore cette memo Ope¬
ration, jusqu'ä ce que le col-
let de l'habit soit devenu com-
pletemcnt immacule, — or-
dinaircment trois ou quatrc
fois suffisent.

Vous passercz ensuite Mir ce
meme collet un linge propre
jmbibe d'eau pure et i'raiche, et
si l'operaüon est bien faite,
l'habit que vous venez de net-
toyer,lc sera aussibien que s'il
sortait de chez le degraisseur.

Maintenant que tout ce que
vous voulcz renfermer est tres-
propre, vous en i'aites des pa-
quets tres-serreset vous mettez
ccs paquets dans des armoires
qui n'ont aueune humidite.

Pour vos chäles de cachemirc
ou de lainc precieuse, vous les
secouez bien pour en faire sor-
tir la poussiere; vous les pliez
avec grand soin dans leurs plis,
puis vous les cousez dans un
gros linge humide de lessive,
apres avoir eu le soin d'y mel-
tre des paquets de vetiver de
l'Inde; ccs paquets doivent
etre l'aits tres serre's aussi;
puis on les renferme dans un
endroit completemcnt prive
d'air et de jour, et vous n'y
toucherezque quand les cha-
Ieurs auront completementdis-
paru.

Quant aux manchons,pelc-
rioes et autres fourrures quc
Fon veut conserver soi-meme
pour eviter de donner la rentc
qu'il laut sans cela payer aux
i'ourrcurs, ilesttres-iäcile aussi
de les garantir detoutaeeident;
sculement cela demande un
pau de soin.

D'abord il faul les faire des-
cendre, soit ä la cour, soit au
jirdin, ahn de les faire bien
battre au grand air; puis on
prend de la poudre de fleurs
da pyrethrc; on melange 20
grammesde cette poudre avec
2 grammes de camphre pile;
on soupoudre bien ses four¬
rures avec cette composition,
puis on les enveloppe dans du
lingc blanc et humide de les¬
sive, on les met ainsi en pa-
quet dans une caissc oü clles
doivent etre un peu plus pres-
secs; puis on enfermc cette
caisse soit dans un cabinet noir, soit dans une cave qui ne
soitpas humide.

Une femmc prudente, si eile resle chez olle, visite ses vete-
ments au moins une fois dans la saison. Si eile les trouve en bon
etat, olle renouvelle la meme preparation, et voilä tout;
mais si, par malhcur, eile y trouvait du degät, voilä coni-
ment il faudrait s'y prendre, sinon pour en reparer le mal,
tout au moins pour en reduire radicalement le principe.

On etend une couche legere de terebenthine sur de
grandes feuilles de papier blanc; on met sur ses fourrures
le cöte du papier qui n'a pas ete touche par la terebenthine,
et cette odeur seule fera mourir immediatementtous les
insectes qui se seraient etablis sur ccs peaux precieuses.

O s0 DE BASSANVIIXK.

NOTRE PLANCHE DE PATRONS

Le patron du pouf, fig. 37, se
raecorde par derriere au patron
n° 34; la lettre K dans le bas,
et la lettre I dans le haut, indi-
quent 1'endroit du raecord. La
basque du dos, qui tient ä ce-
lui-ci, vient retomber sur cc
pouf dont eile est detachee;
c'est pourquoi le patron 37 n'est
raecorde au 34 qu'a partir de
la taille. Le patron 38 est la li-
gne du haut du pouf qui se
monte sur une ceinture en des-
sous des basques du dos, et se
fronce.

Le dos (patron 44), ä plis
creves et ä basques postillon,
se raecordeau devant: les lct-
tres G et H indiquentle rae¬
cord de l'epaulctte.

Le petit cöte (patron 43) tient
au dos par le pli creux du des-
sous de bras. Les lettres L et
M indiquent le raecord 'du petit
cöte au dos, et les lettres I et
J indiquent le raecord du petit
cöte au devant.

Blouse de bains. — Cette
blouse est celle de notre dessin
15, Costume marin. Les patrons
sont donnes sans aueun replie :
il n'y a donc qu'a suivre les li-
gnes indiquees pour chaque
partie de la blouse. Nous don-
nerons, sur notre prochain Sup¬
plement, le patron du pantalon.

Ve'tement de plage. — Voir le
dessin 7 du numero de ce jour.
La grandeur de cos patrons a
exige deux replies indiques par
les lignes ponetuees.

Echarp'. en tartan pour bains
de mer et sorties du soir ; voir
lc dessin 8. Un seul leplie in-
dique par une ligne ponetuee.

Bormet de bains. — Notre
patron reproduit la moitio d'un
bonnet en toile ciree pour
bains demer. Voir.pour laforme
de ce bonnet, nos dessins 14
et 15.

E. B.

LE SALON DE 1872

SAT.OX DE 1872. — JEANNE d'aRC A DOMREMY. — STATUE DE 51. CUAPÜ.

lEBUS

Voici quelques explicalions qui n'ont pu trouver place sur
notre Supplement et que je crois utiles.

Corsage ä basques longues. — Nos derniers numeros con-
tiennent plusieursmodeles de ce corsage ä basques. Ce vete-
ment comporte quatre patrons : le devant, le pouf, la man¬
che et le dos ä postillon, tenant au petit cöte.

La dimension de notre papier ne nous a pas permis de don¬
ner ä ces patrons tout leur developpement;de lä des parties
repliees qu'avec un peu d'attention nos lectrices retabli-
ront lorsqu'il s'agira de tailler leurs modeles.

Nous avons marque par des lignes de points les endroits
oü le patron se replie sur lui-mtme,flg. 34 bis, 35 bis,
30 et41.
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EXPL1CATION DU DERN1ER REBl'S

Generalemen^, tous vos rJdacte.irs sont aussi appre-
cies ä Lyon qu'a Paris.

Parmi les ceuvres exposees
dans le Salon de sculpture
deux stalues de M. Chapu,
Clylie et Jeanne d'Arc, nous ont
frappe par leur merite excep-
tionnel. Privilege rare, elles
n'ont rien ä craindre d'un exa-
men severe. Nous reproduisons
un fac-simile du bcau marbre,
J anned'Arca Domrenvj.

La pieuse et reveuse jeune
Alle choisie par le dessein pro-

videntiel pour dunner ä la France la lueur du salut, et qui,
paysanne,par l'exemple de la sagessc, de la vertu et du
courage, s'imposa aux seigneurs et aux rois, a surtout
heureusementinspire l'artiste; peut-etre meme, dans cette
figure, M. Chapu a-t-il trouve l'occasion de son chef-d'ceu-
vre. Cette slatue de Jeanne d'Arc est en effet un bien beau
morceau de sculpture, d'un caractere francais, execute dans
un goüt excellent, avec une predilectionsoutenue,pleine de
poesie et de grandeur. Le style de l'ensemble commande
l'eloge; prise isolement, chaque partie interesse au plus
haut point et satisfait sans reserve. L'attitude a beaueoup
de fermete, cc qui n'exclut point la gräce; le visage est
distingue et original a la fois; enfin simple et aisee, vi-
vante et noble, cette statue n'est pas seulement, sans con•■
toste, la plus remarquabledu Salon de cette annee, c'est
encore une des plus belies dont puisse s'honorcr ä juste ti-
tre notre Kcole moderne. Desofmais M. Chapu a sa place
au rang des premiers sculpteurs francais, et nous applau-
dissons avec joie a un succes aussi eclatant que legitime.

PET1TE CORRESPONDANCE

.l/ me G., ä Marseille. — Nos planches de patrons contien-
nent et contiendrontun grand nombre de broderies nou-
velles et de chiffres.

jj/me m. V. G. — La blouse Louis XV dont vous avez le
patron se porte avec ou sans ceinture, ä volonte, et la jupe
en est relevee en pouf comme celle des tuniques.
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